
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

missionnaire bénira sa fosse, pensai-je. alla s'agenouillerdevant la grande croix de la foi se sont multipliées et ont rendu res sur les ennemis de votre salut, rece-
Oh ! Père, quand tu monteras la rivière du cimelière. vulgaires un certain nombre d'objections voir d'abondantes consolations dans vos
Manicouagan, n'oublie pas d'aller bénir P. S. Ce récit n'est pas legendaire. Ca- contre les Livres Saints. Les évêques, peines et vos chagrins ? voulez-vous
sa tombe qui se trouve à quelques milles therine vit, encore et est mariée en se- gardiens de la vérité ete dvret s pèr-es de letirifaire de grands pro'grès danisl'oraison,
de la troisième chute. conîdes niocvs à Dominique Saintonge, îeuple, afin de mettre les pasteurs des obtenir la persévérance finale, mourir

Je revins donc en tout hte à nia que tous nos marins dun Golfe connais- âmes ci état de prémunir leur troupeau saintement et régner éternellement dans
tente, j'avais un lièvre et une perdrix, s-t. coitre le mal dont il est menacé, propo- le ciel ? exercez-vous à la méditatioii
puis de la poudr1e, un fusi; je pouvais sent dans les conférencesecclésiastiques, continelle de la vie et de la mort defaire di eu et préparer du bouillon i --- = ___e_ l'étude des difficultés courantes Ceux notre divin Sauveur. La passion de
mes enfants. Tout fut inutile. Ils étaient qui sont chargés (le les résoudre épri-oi- IJ ésus-Cihr-ist est le trésor caché où Dieu
mourants; mais, père' ime ière ne se MM. Bacuez et Vigouroux I vent souvent de graves embarras, faute dépose ses grùces les plus précieuses -
décourage pas, elle entretient l'espoir de livres ou ils puissent trouver les ren elle est la plénitude (le toutes les vertus.
jusqu' n ernier soupir-. Je suis la pr seignerments qui leur sont nécessaires ; la perfection de la sainteté ; plus on lade mes enfants, t-?ianît en maiia mi par suite, ils sont fréquemment réduits médite, plus on y trouve de consolations
mieluan d'écorce, quand la dé'îoinatio! ME a se contenter de réponses vagues et in.,-et de douceurs ; elle est la sout-ce de la
d'un coup de fusil vint frappetr me isuflisantes, et ainsi le but que se propo- componction et le foyer le plus ardent
oreill ) : Du secours ! pensai-je ;Ile bruit salent leurs supérieurs n'est pas atteint. de l'amour divin. Mille fois heureux
venuit du sud-ouest. et les cIisseurs de- Afin d' leur venir en aide, on s'est ef- celui qui sait y puiser !
valent 'tre à quelques pas. Sans réllé- forcé de condenser ici tout ce qui pient Dieu, au rappit de Pierre (le Blois,
chir. j" so-Lis (le ima cabane, descendi, leur être utile et convenir aux besoins révéla un jour à sainte Gertirude que,
la rôte poir les.appeler. Plusieurs fois, ou actuels. Dans l'intérét de ceux qui vou- toutes les fois qu'on regardait ave'. dé-
je cri-li, point de e-éponse.,J'avançais ton- dront approfondir une question, on a eu votioti l'image de Jésus cucifié, oit atti-j . 'étais si sûre de les trouver, et soin e do e-des indications bibliora- rait sur soi les re-ards de la miséricorde
toujours sans m'en rendre compte, Cj phiques qui leur permettentde satisfaire divine. Profions de cet avertissement,

desced;s le versant d'une côte. Je ne A t;USAGE DES Sfl.HlN.AliES leur désir ; partout on s'est attaché à et pensons souvent à tout ce que Notre-
voyais aictille piste, aucun son rie re- dire tout ce qu'il a paru tile que sache' Seigneur a voulîî souffrir pour nîotre
pondait àa mes cris de détresse. Je sonugeai un prêtre, et l'on s'est appliqué à rést- amour.
alors à retourner de toute vitesse ver- ANCIEN TESTAMENT mer- les résultats des recherches scienti- Afin d'aider en cela, selon notre poi-
mes enfants. Hélas ! père, Dieu exigeait fiques, historiques et critiques de notre voit-, les âmes qui désirent sinceèrement
mncore un sacrifice. Lt course rapide qu- époque, propres à éclaircir et à confir-- faire des progrès dans l'amour( de Jéîus,

avais faite venait le m'tenlever le peu mer la parole dle Dieu.. ious allons, laits ce petit oivrage es.
de foi-ces qui me restait. Je voulus gravir F. VIGOUROUX Daignent Nottre-SeigneurJésus-Christ, sayer de faire connaître, d'après c'- qu
la montagne, je roulai sur la neige dans lit Bienheureuse Vierge Marie, les saints tous (in attestent les divinies Ecritures
lefond d'un ravin. nÉTIE DE SAINT-SrLPICE Apôtres et les saitts Pères et Docteurs.: i a tendresse que ce Sauvei:-' trop ai mant

Mes enfants ! père, nies enfants ! Mets qlui ontt fait de l'étude de la Sainte Ecri- la eue pour nous, et tout ce qu'il a fait
toi à ma place; mais noin, tui ne le peux, Si.riène édition, revue et augmîentée leur occupation la plus chère, bénir cette afin( de nous obliger à l'aimer. fDe là
tu n'est pas mère, toi. Deux enfans eilnre. entreprise pour le bien de n 'Eglis nous tirerons occasion de nous exciter à
étaient mourants ait sommet d'une moi- '! volumes in-12..................Prix : 83.50 et l'utilité du clergé ! ltreconnaissance et à la douleur de nos
tagne ait bas de laquelle je me voyais F. r. -aiutes et de nos ingratitudes passées.
demi-niorte. Au pied (le cette haute col- Le ifanruel biblique est destiné, dans la O Jstus ! dirons-nous avec saint Au-
line. je vis qute j'étais sur la glace de la pensée le ses auteurs, à servir de livre - Ôouxtin, J doux J'sus !daigniez grave
rivière Maiicoiagan à plus de trente classique pont- l'enIseigneinent des sémi- lans moij pauvre cœi .1 toutes vos plaies,lieues de la première habitation. naires. Il est également destiné à facili- !afinquetouijoursj'yhlisevotre douleur

Unie nuit froide se préparait, mes jam- ter aux jeunes prêtres la préparation des LES FL AMMI ES et votre amiotur : votre douleur, o monbes et mes pieds étaient etineiges, ye ne exames annuels, et at cler-gé e géné- Jésîus m'apprendra à souftrir en paix et
sentais rien, le froid m'avait paralysée,e iai Lt rédaction les conférences ecclé- DE Iave a patience toules les peii's qu'il vous
tue voyais qoir..mourI a q quelqes siastiques. plaira de m'etnvover ; vot-e amou me
cents pas de deux enfants dont les petits Des évèques et des supérieurs de ] dira sans cesse de vous aimer et de mé.
cœuirs battaient encor.e Me trompai-je ? grands séminaires ont pensé qu'il serait priser tout autre amour( que le vôtre.
je crus les entendre m'appeler au sot-tir à propos de mettre entre les mains des
de leur sommeil léthargique: " Mainatt. élèves un cours d'Écriture Sainte, qui ISOLTIONs PRaiTOEs.
Mamain! o es-tu? Ui pei de bouillon, fût port- eux ce que sont les traités élé-
va nous redonner la vi. " Dit bouillon. ientaires le théologie et les abrégés Il faut se vaincre soi-même
j'en avais préparé pour eux. et tout ab- 1 d'histoire ecclésiastique : un moyen ou
,orbée dans ma douleur, je n'avais pas 1d'apprendre plus facilement et de retenir Ce ne sont pas ceux qui se conftenlenit demême songé à en pr-endre La failm in plis sûrent. L'expérience a montrIé Preuves de l'ardel tAmour que jésus-Ciist fou& a dire : Scine'ur- ! & neur ' qui entri-eontpeut jamais être aussi for-te que l'amour. quo sait mieux ce quie l'on a étudié dans le royelume des cieli.i; mais ceux quiLe regard tourné ver.s le haut de la dans ses livres de classe et que, plus tard, témoignédans l'Suvre de nulre rédemption ferontla volonte de mon Pre, (lit Jesus-motitagne, rendue immnîob tile plus par la qîuanud oi désire I-evoirt les matières qui Christ. Il ne suflit pas de répéter à Dieu
douleur encore q(Iue iar le froid, je settis font l'objet de l'enseignemplnt des sétiii- qu'on'aume, il faut le lui prouver par
ta glace de la mort parcourir mon être. naires, on irecourt plus volontiers à u At!des faits. Ne nous y tronpous pointît
Deux soupirs encore, je serai mou-te-.:texte imprimé qu'à des notes oui à des l'amour de Dieu ne consiste pas dans leset mes enfants vivent encore. U-n voil- cahiers mnanuscrits. M. l'abbé D. PINART protestations de fidélité à sou service.funèbre se répandlit sur- nes yeux, mou Un Manuel, utile aux élèves de théo- .t dns les extases. les larmes de tendresse,oreille entendit le bruit de pet-sonnes qui ilogie, est indispensable aux jeunes prè- (ch-moine hionorair'e d1e B"auus etc. ; il coisiste dants l'accomîîplissetment
parlaient...puis je perdis connaissance tres qui, I'uvait pluis de professeutrs de sa volonté. Or, sa volonté tant que

Oh !pere, qu'aririva-t-il alors? Deux pour les instruire, sont obligés le prépa- NVtlLE /j!IT/0 nous devenions saints et parfaits, ious de
c'hasseurs etaient à 'aventure dans les rer par eux-mêmes les examens institumés .vons travailler à le devenir. Pour cela,bois, ils avaient levé un ours qu'ils potrt- dans la plupart des diocèses. w.lPour o. la i vol. i-12......Pri cx :i cs, reeié 81I.00 il faut quIe nous sovotns fidèles à tous sessuivaient sui la riviere: le voici ! s erria lpréparation au baccalauréat, et aux di- commtîîanîdemenii ts et à toits ceux de sonl'un d'eux, il est là ecr;ase su-r la glace. vers examoeus qu'on doit subir- afin de Quand oi s'applique sérieusement à F"lis : je dis ù tous, parce qte saint
Mets.en joue, compagnon, et tire drot s'ouvrir les carrières libérales, il existe coisidérer l'amour immense <qute Jésus- J1109ues13ous pprend que celui qui violeau cœur. Le fusil est à l'épaule, le doigt de nombreux Manuels dans lesquels les Christ n1ous a témoignté pendatIt sa vie, la loi en aseutoint est coupab/e coilesur la détente..une... deux...trois... tahl! candidats trouvent réunies les réponses et spécialement à sa m 1ort, ei se soumet- VaYanut violée loua entière. C'est ail uildele chien venait d'écraser la capsu le qui atux questions des progranmes. Les jeu- tant pour notre salutt à tatnt le travaux .ftciliter aux uiaIes piluIses les moyens
n'était point bonne. tes ecclésiastiques seulms otnt é'é, jusqu'à et à tant de souflli-ances et de tourmîents, d'aimer Dieu véritableîm<tnt et solide-L'un des deux sauvages regardant at- présent, privés de ce secours pour l'Ecri- il est impossible de ie pas se seitir tou- mett que j'ai iis à la fin îe tous les
tivenient, dit demi-tremblant. Par mo tuli-e Saite. Obligésde chercher dansun cité et comme embrasé du désir d'aimer! apitres de cet oulvrIage quelque coi rte
arc I ce ' est p[as un ouris . Grand Dieui ! grand nombre d'ouvrages les sujets sur un Dieu lqui aime nos âmes avec une si: instruction sous le titre e /ésolutionsqu'e st-e? Rapide comme la llche, il lesquels ils doivent être interrogés, ils vive ardeur. Les plaies le notre Ré- ¡tratiqu's Elles v trouverontt le secret
s'lice vers l'objet. entrevit: Quoi un se découragent ou bieni ils perdent beau- dempteur, dtt saint Bonaventure, ont de toute sainteté, qi consiste simple-

te humain ! une de nos compatriotes ! coups de teil.s et recuteillent peut de une vertu si grande, qu'elles blessent ientit à se vainc-e soi-ménme en toutesPui' mei relevanît la tèteI pouru la uisser- fruits. Un ci-ours d'Ecriture Sainte, nous d'amour les coeii-s les plus durs, et Ichoses inou papouir plire. la créaturereuomber lourdement sur la glace, il s'é- l'espérons, abrégera leur travail et leur qu'elles enflamment les ies les plus mais uniquement pour l'amour de Dieu.cria d'une voix de délire : Catherine ! doitntnera des notions plus précises et plus glacées. L'expérience de tous les jours l'ince ueipsum, vainques-vous vous.mém
ma sour Catherine !! Et l'écho des mutu- netes. coinfirmIe la vérité de cette parole ; elle Ces deux imots étaient continuellemettagnes répéta à l'oreille de mes enfauts. Etitu ce Manuel nous semble répondre nous montre que jamais une âmette fait dans la bouche de saiit Igigace de LoyolaCatherine t ma soeuir Catherine !---.-- à un besoin général et pouvoir servir à plus 'e progros dans leamour de Dieu et de sit François-Xavier.Toi~tleCétait le lundi soir. Vu< lieu- cei qie1oîot e-î-àpu ep-g-sdut 'murîeDne l autE-tc t e

sp'étta leuneso Veu gt-qatre he-eux qui sont chargés le la rédaction que lorsqu'elle médite sans cesse les mnotndle sait l'usage qu'ils ei ont fait pourres plus tad, mes yeux s otiv-ireit: je- les conférences ecclésiastiques, sans par- mystères de la vie et de la passion( de leur propre saictification. Ana, et factais dans une cabane, une helle soIc-ur ler des laïques instruits qu'intéresse la Jésus-Christ. Serait-il possible, en effet, ¡uod :is : ce sont les paroIes de saintétait agenouillée près de deux petits eu- Sainte I criture. de n pas aimer Jésus, quand oi le voit, Augustiuî ; aimez, et faites ensuite tout, cefants eisevelis, le corps de l'titi n'était Si l'oi excepte quielques Iniroductions afin (le captiver notre amour,naitre dans que vous voulez: car, si vous aiimîez 'éi--pas encore refroidi.... 'incieni et at Nouveau Testa nent,la Frani- utile étable, vivre pendant trente ars dans tablement, vos actions ie démtentitontNlon frère planta iite croix près du ce a été assez pauvre, pendant ce siècle, l'obscurité et les privations,et mltourir au pas les senîtiments de votre cœur. De-lac, y plaça ait pied mon époux, quatre productions bibliquies. Oi n'a guere que milieu des douleurs et des mépris? Non, ianîdez sans cesse à Dieu. mon cherenfatnts, mou pè-e qu'il retruva dans le reimprimé, parmi nous,des ouvrages an- tout, cela n'est pas possible. Tous les Théotine, cet amour véritable qui sebois. Ma mère, ma bonne mère ne fut ciens, ei les enrichissant seulement de saints ont compris cette vérité et ont tou- prou'e palr des ivres. N'otmbliez jamaispas revue depuis: les Anges n'ont pas quelques notes nouvelles. Cependant, la jours fait leurs délices de la méditation (le la saitîeté consiste proprement daitsvoulu nous montrer l'endroit où ils la nécessité de faire des études scriptîurai- de ces mystères : c'est pa- ce moyen la destructionu des vices, et nulletmentgardent. res très sérieuses est aujourd'lui plus qu'ils sont parvenus à tin si haut degré dais les consolations spirituelles. souf-Demaim, Robe noire, tu voudras bien grande que jamais : oi n'a plus seule- de sainteté et de perfection. frez pour Dieu, agissez pour Dieu, faitesdire la mese pour ux lts et j'espère meit à réfuter les erreurs du protestant- Voulez-vous, dit le dévot Thomas à eu toutes choses li volonté de Dieu
y conmumer. Je veux aller les rencon- tisme sur tel oui tel dogme particulier- Kempis, apprendre à aimer Jésus de totit voilà le véritable amour.trer dams le Courtî de Jésus. "ai tant d~e il faut dléfeundre l'inspir-ation des Livres votr-e cœeurî ? vouilez-votus puilerŽ enttiò.
choses à leur dire ci attendantt (ue je Saints,leur authenticité et letr véracité; reet vot-e me de ses souillures, l'en-
puisse converser avec eux aut ciel ! " Ca- unte foule de problèmes nouveaux onît r-ichir- de totutes sot-tes de vertus ? van-
therine se leva, essuya ses larmes, puis5 été soulevés ; les attaques des enntemis lez-vous remnporter de glor'ieuses victoi-


